


21.1. Effectuer les opérations

a)  (1+14)+ (3—2¢) — 4i;
= (+3) +(1 =21 =4
= 4 -5
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21.3. Résoudre dans C les équations suivantes.
k) z%*—32°%—-4=0.
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21.5. Calculer en se servant de la représentation polaire

8) les racines sixiemes de —27i.
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21.6. Représenter géométriquement

ces ensembles dans le plan de Gauss.

C = % 2| l2—(@2+2i) <2 S







21.8. Soit z = 1 — /3.

a. Que vaut z°?
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b. Déterminer le plus petit nombre

naturel strictement positif n

tel que z™ soit réel.
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c. Montrer qu’aucune puissance de z n’est imaginaire pure.
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